
  


  
    Comment va ton âme?

  


  
    1- Je suis dégoûté de la vie

  


  



  
    
      Rebecca dit à Isaac:
    
Je suis dégoûtée de la vie, à cause des filles de Heth. Si Jacob prend une femme, comme celles-ci, parmi les filles de Heth, parmi les filles du pays, à quoi me sert la vie? Genèse 27: 46
  


  



  
    Un peu partout dans le monde, et particulièrement dans nos pays industrialisés, nous sommes à même de constater qu'il y a de plus en plus de personnes qui n'ont plus d'intérêt pour la vie. C'est ainsi que plusieurs prennent la décision de quitter ce monde alors que les biens terrestres ne leur font pas défaut.

  


  
    Ils s'en vont en pensant que la mort mettra un point final à leurs angoisses sans comprendre que la vie ici-bas n'est qu'un tremplin qui les fera plonger dans une éternité d'où il ne sera plus possible d'en sortir. Une éternité de tourments ou une éternité dans le bonheur!

  


  
    

  


  
    Il ne nous appartient pas de disserter sur le sort des suicidés puisque nous n'avons aucun pouvoir sur les âmes qui nous ont quittés; Dieu est le seul juge qui soit en mesure d'exercer la parfaite justice, une justice dont la sentence ne pourra pas être discutée puisque la marche terrestre de tout individu conduira à avoir son nom inscrit dans un des livres de Dieu: Le livre de vie étant préférable à tout autre!
  


  
    Quiconque ne fut pas trouvé écrit dans le livre de vie fut jeté dans l'étang de feu. Apocalypse 20: 15


    Et je vis les morts, les grands et les petits, qui se tenaient devant le trône. Des livres furent ouverts. Et un autre livre fut ouvert, celui qui est le livre de vie. Et les morts furent jugés selon leurs oeuvres, d'après ce qui était écrit dans ces livres. Apocalypse 20: 12

  


  



  
    Ceci dit, il est intéressant de noter que les pauvres sont souvent moins tentés par le suicide que les classes qui leur sont supérieures!

  


  
    C'est qu'un pauvre, contrairement au nanti, a toujours l'espérance que sa vie s'améliore! Qu'un pauvre sait avoir du contentement même pour des petites choses, ne serait-ce que celle de manger à sa faim ou de pouvoir payer ses factures en fin de mois!

  


  
    

  


  
    Ainsi la fortune, le bien-être matériel, n'est pas un gage de contentement; nous le voyons d'ailleurs avec Rebecca, une femme qui avait tout ce qui lui était nécessaire et qui, de ce fait, aurait dû être satisfaite de son sort.

  


  
    

  


  
    Je suis dégoûté de la vie, disait-elle à son mari!

  


  
    

  


  
    Elle vivait ce que beaucoup de mères chrétiennes vivent aujourd'hui, non seulement des mères mais aussi des pères qui, tout à coup prennent conscience que leurs enfants ne marchent pas dans les voies du Seigneur.

  


  
    

  


  
    Ces parents se trouvent face à une réalité qui fait que tout leur bien-être matériel n'a plus aucune valeur quand ils considèrent la largeur du fossé qui les sépare de leur progéniture! Un fossé qui s'est creusé insensiblement parce que, sans le savoir peut-être, des faiblesses dans l'éducation chrétienne ont fragilisé celui qui aurait dû grandir dans la foi.

  


  
    

  


  
    Quel triste constat de se rendre compte qu'au moment où les enfants vont prendre leur envol, leur indépendance, ils vont vivre dans le monde, COMME LE MONDE, sans se soucier de Dieu! Que leur fréquentation a bifurqué dans une voie qui désespère ceux qui sont restés attachés à la Parole de Dieu!

  


  
    

  


  
    Pauvre Rebecca qui est attristée de voire qu'Ésaü a pris des femmes étrangères, un comportement qui aura pour conséquence d'altérer la pureté de la descendance familiale et pire encore, d'introduire dans le clan des dieux étrangers!

  


  
    

  


  
    Sans doute se souvient-elle comment son foyer a été construit? Comment l'Éternel avait préparé la rencontre avec son époux?

  


  
    Comment elle-même avait accepté de se jeter dans les bras de la foi devenant ainsi une aïeule du Seigneur Jésus-Christ au travers de Jacob!

  


  
    

  


  
    Agréable souvenir du temps passé, de ce temps où Dieu conduisait nos vies, ce temps où nous nous laissions conduire aveuglément par LUI!

  


  
    

  


  
    - Où en sommes-nous aujourd'hui?

  


  
    - Dieu a-t-il toujours la direction de notre vie? Sommes-nous aussi dociles qu'au temps du premier amour? Ou, au contraire, avec l'âge, avons-nous pris une indépendance qui fait que notre vie spirituelle bat de l'aile et que nous sommes plus souvent dans l'inquiétude que dans la joie?

  


  
    

  


  
    Nous n'oserions pas poser ces questions embarrassantes à Ésaü et il serait inutile de le faire car, lui, il avait choisi une autre voie que celle de son père!

  


  
    Il voulait conduire sa vie comme il l'entendait, sans la remettre entre les mains de ce Dieu qui avait pourtant si bien réussi l'union de ses parents.

  


  
    L'opinion et l'exemple des autres ne l'intéressaient pas, c'était un homme de terrain habitué à se battre avec la nature, un bon chasseur capable de débusquer et d'abattre un gibier. Hélas son art de la chasse ne lui permit pas de saisir la sagesse, cette sagesse suffisante qui aurait pu faire de lui un descendant spirituel d'Abraham!
  


  
    Ésaü, âgé de quarante ans, prit pour femmes Judith, fille de Beéri, le Héthien, et Basmath, fille d'Élon, le Héthien. Genèse 26: 34

  


  



  
    C'est ainsi qu'il choisit d'épouser les filles d'une famille maudite, celle de Cham qui avait manqué de respect envers son père. (Genèse 9: 22)

  


  
    Ce n'est que plus tard qu'il comprit que son choix avait déplu à ses parents et qu'il corrigea le tir en prenant une autre femme de la lignée d'Abraham par Ismaël. (Genèse 28: 8-9)

  


  
    

  


  
    Combien d'enfants de familles chrétiennes choisissent-ils la même voie, celle de s'unir avec des ennemis de l'Évangile qui ne sont peut-être ennemis qu'à cause de leur indifférence?

  


  
    

  


  
    Parti sur la mauvaise route, n'ayant pas ou plus conscience des valeurs spirituelles nous voyons Ésaü vendre son droit d'aînesse pour satisfaire les besoins de la chair! Non pas pour un festin de roi, mais pour un simple plat de lentille!

  


  
    

  


  
    Que vont vendre ces enfants qui ont choisi de s'unir avec le monde?

  


  
    Combien de compromis vont-ils faire pour arrondir les angles afin de ne pas déplaire à ce futur conjoint qui ne connaît pas l'amour de Dieu? Ce garçon, cette fille qui est encore sous l'autorité du prince de ce monde, de Satan qui sait que sa fin sera l'étang ardent de feu et de soufre? (Apocalypse 20:10)

  


  
    

  


  
    Que vas-tu abandonner toi qui as décidé de vivre avec un païen!

  


  
    Ta faim de tendresse t'a-t-elle poussée à abandonner celui qui t'a tant aimé, celui qui a donné sa vie pour le pardon de tes péchés?

  


  
    L'oeuvre de Jésus est-elle devenue sans valeur à tes yeux pour que tu te détournes ainsi de lui en recherchant une compagnie qu'il n'approuve pas?

  


  
    

  


  
    Pauvre Rebecca qui, à cette heure tremble à l'idée que son fils bien-aimé, son préféré, Jacob, n'en vienne lui aussi, à unir son sang avec celui d'une étrangère!

  


  
    Pourquoi cette peur soudaine?

  


  
    C'est que lui aussi se trouve sur la mauvaise route! En effet Jacob a extorqué la bénédiction paternelle que son frère devait recevoir, il s'est fait passer pour lui. Ainsi, par ce mensonge, il a obtenu ce que Dieu lui avait de toute façon réservé.

  


  
    Rebecca, l'instigatrice de cette tromperie, a toutes les raisons d'avoir de l'amertume dans l'âme et de craindre qu'à son tour Jacob ne se laisse séduire par le malin car le péché appelle souvent le péché à l'aide pour se sortir des nouvelles situations embarrassantes. Fort heureusement pour Jacob, Dieu veillait!

  


  
    

  


  
    Pauvres parents chrétiens qui, eux aussi, sont dans le chagrin parce que leurs enfants vont s'unir avec des conjoints qui sont étrangers au royaume de Dieu et qui, par cet acte, ne manqueront pas de corrompre le petit filet de source d'eau vive qui pourrait encore couler dans leur coeur! Ces futurs gendres ou brus qui vont introduire dans le cercle familial le dieu de ce monde qui ne se gênera pas de semer de l'ivraie afin de gêner la croissance du bon grain!

  


  
    

  


  
    Pauvres parents chrétiens qui ne comprennent pas comment un tel malheur a pu survenir dans leur vie!

  


  
    Si Christ est ma vie, comme le disait l'apôtre Paul, comment à mon tour, ne puis-je pas souffrir au fond de mon coeur en constatant un tel échec? L'échec d'une vie toute entière! Une vie que l'on ne pourra pas refaire?

  


  
    Et s'il est encore temps, prions, intercédons avec force afin que l'inévitable ne se produise pas et que ces enfants égarés retrouvent le chemin de la bergerie et qu'ils acceptent par la suite, de se laisser conduire par le BON BERGER!
  


  
    Si un membre souffre, tous les membres souffrent avec lui... 1 Corinthiens 12: 26

  


  



  
    Que Dieu, dans sa grâce nous évite de passer par une telle expérience et qu'à notre tour nous devenions de plus en plus vigilants afin que ceux qui portent notre nom n'en viennent pas à choisir ceux ou celles qui les conduiront en fanfare sur la route large, cette route qui mène à la perdition!
  


  
    Entrez par la porte étroite. Car large est la porte, spacieux est le chemin qui mène à la perdition, et il y en a beaucoup qui entrent par là. Matthieu 7: 13

  


  



  
    Ne nous trompons pas! Si nous voulons trouver l'âme soeur, celle que Dieu nous a réservée, nous ne pourrons la rencontrer que dans le chemin étroit, le seul chemin dans lequel nous pouvons avoir l'assurance que nous ne ferons pas de mauvaises rencontres.

  


  
    

  


  
    Ce fut dans ce chemin que je rencontrais un jour celle qui devint mon épouse. En aucun cas je ne regrette le choix de Dieu, même si parfois sur ce chemin rocailleux le ciel s'est couvert de temps à autres et que de petits nuages ont caché la lumière bienfaisante du Soleil de justice.

  


  
    

  


  
    N'est-ce pas en restant toujours dans ce chemin étroit, en avançant main dans la main que nous pouvons nous attendre à ce que les enfants que Dieu nous a donnés, aient eux aussi le désir d'en faire un parcours semblable au nôtre?

  


  
    

  


  
    Marcher ensemble dans la même direction, avec la même pensée, partageant la même nourriture, comme si nous étions UN!

  


  
    

  


  
    Sommes-nous des exemples pour nos enfants afin qu'ils aient envie de suivre le même chemin?

  


  
    

  


  
    Oh Rebecca! Combien je peux te comprendre!

  


  
    Comprendre qu'il y a des circonstances où la mort serait préférable à la vie afin que nos yeux n'aient pas à suivre ces couples bancals!

  


  
    

  


  
    Comme toi, je ne puis envisager de vivre sereinement en sachant que ceux qui sont miens puissent s'unir avec le monde, qu'un seul même marche sur la route large avec ses amis mondains en laissant derrière lui tout ce qu'il a pu vivre personnellement avec le Seigneur!

  


  
    

  


  
    Combien il serait douloureux de savoir qu'après avoir mis sa foi personnelle en Dieu, on en vienne à constater que notre parcours s'achève sur la plus grande déception qu'il puisse y avoir, celle de ne pas voir la relève assurée dans son propre foyer!

  


  
    

  


  
    Mais combien il serait encore plus triste et plus inquiétant qu'un des deux parents ou les deux ensemble, soient indifférents à la marche de leurs enfants, à cette entrée dans une vie d'indépendance qui va commencer en s'appuyant sur un conjoint païen!

  


  
    

  


  
    Cette indifférence malsaine démontrerait qu'il y a un assoupissement dans ce foyer, un demi-sommeil qui fait que l'on n'est plus sensible à certains comportements. Un engourdissement qui démontre que les soucis du monde ont pris le dessus! Une somnolence spirituelle qui indique que le Saint-Esprit n'arrive plus à se faire reconnaître et que la sagesse que Dieu pourrait donner n'arrive plus à franchir une barrière faite d'incrédulité et d'aveuglement!

  


  
    

  


  
    Je suis dégoûté de la vie, disait Rebecca à son mari!

  


  
    Mais, dans ce profond dégoût de la vie, n'y avait-il pas autre chose qui lui pesait sur le coeur? N'y avait-il pas un péché non confessé qui était la véritable raison de ses tourments!

  


  
    Toutes ces machinations faites pour tromper son mari ne sont-elles pas la cause principale de son amertume?

  


  
    

  


  
    Attention!

  


  
    Si nos enfants commencent à s'engager sur la voie large qui mène à la perdition, il est urgent de s'inquiéter, de réfléchir sérieusement devant le Seigneur afin de savoir si nous n'avons pas eu une part de responsabilité. Si ce n'est pas nous, à cause de notre mauvais témoignage, qui les avons poussez gentiment en dehors du bon chemin?

  


  
    

  


  
    Je suis dégoûté de la vie...

  


  
    

  


  
    - Combien de mères vont-elles pleurer en raison du laisser-aller qu'elles ont permis ou faciliter?

  


  
    

  


  
    - Combien de parents vont-ils avoir une arrière-pensée lorsqu'ils participeront aux noces en sachant que cette union, chrétien-païen, n'est pas une union que le Seigneur puisse bénir! Et quelle Église, quel pasteur voudrait bénir un tel couple sans mettre de côté certains éléments de la Parole de Dieu?

  


  
    

  


  
    - Combien de temps faudra-t-il ensuite passer à genoux en criant à Dieu pour que ce couple bancal soit gardé et qu'il trouve la voie qui conduit à la vie éternelle!

  


  
    

  


  
    Pauvres enfants qui partez à la dérive en vous détournant des saints commandement de Dieu, en vous unissant avec quelqu'un qui, au travers d'un sourire, de la tendresse, aura su vous éloigner du Seigneur.

  


  
    Il aura su vous saisir, VOUS SÉDUIRE, pour vous attirer dans un monde ou, petit à petit l'étau de l'ennemi se resserra insensiblement jusqu'au jour où vous vous retrouverez dans des ténèbres si opaques que vous vous étonnerez de ne plus savoir où vous mettez les pieds.
  


  
    Mon fils, (ma fille) si des pécheurs veulent te séduire,Ne te laisse pas gagner. Proverbes 1: 10

  


  



  
    Ce verbe de séduire, n'a-t-il pas toute son importance pour certaines relations amoureuses? C'est un mot toujours à la mode associé avec d'autres pour prendre dans ses filets celui ou celle que l'on convoite!

  


  
    

  


  
    Séduire! un mot que la Bible emploie toujours en relation avec le malin, le péché! Jamais avec l'amour!

  


  
    

  


  
    Pauvres enfants qui partez à la dérive..., ne croyez pas que vous pourrez construire une maison stable en bâtissant votre vie sur le sable! Seul le roc est un fondement solide dont la garantie de stabilité va bien au-delà de ce que les hommes peuvent promettre dans les meilleurs moments.

  


  
    

  


  
    La vie, avec ses épreuves inévitables, donnera des coups de bélier pour ébranler votre foyer comme elle en a donné dans celui de vos parents qui, par la grâce de Dieu ont pu tenir le coup parce qu'ils avaient leur foi et leur espérance en Celui qui est un secours qui ne manque JAMAIS dans la détresse!

  


  
    

  


  
    Comment votre union pourra-t-elle résister longtemps si l'Éternel, le Dieu de vos parents, n'est pas celui qui vous portent, qui vous protège? Ce Dieu dont vous avez vu la main à plusieurs reprises?

  


  
    

  


  
    Comment va ton âme, toi qui t'es laissé séduire par un étranger, une étrangère à la foi qui t'a été enseignée?

  


  
    

  


  
    Es-tu aussi dégoûté de la vie? Dégoutté de la vie chrétienne au point que tu as fait un demi-tour pour rechercher la compagnie du monde? Dégoutté parce que tu n'as pas eu de bons exemples sous les yeux?

  


  
    

  


  
    Mais...

  


  
    ... Ta vie personnelle! Celle que tu devais vivre avec le Seigneur, indépendamment de ton entourage, ne t'a-t-elle pas apporté, de temps en temps, de grandes satisfactions?

  


  
    Jésus t'a-t-il dégoûté au point que tu lui tournes le dos maintenant, ou ne l'as-tu vraiment jamais rencontré?

  


  
    

  


  
    Il est vrai que nous pouvons TOUS être dégoûtés de la vie lorsque l'on regarde autour de nous, lorsque l'on regarde même dans l'Église ou lorsque l'on compte les épreuves qui nous assaillent régulièrement...

  


  
    

  


  
    Mais il y a quand même une chose que nous devons garder dans notre coeur:

  


  
    

  


  Les bontés de l'Éternel ne sont pas épuisées,

  Ses compassions ne sont pas à leur terme;

  

  Elles se renouvellent chaque matin.

  Oh! que ta fidélité est grande!

  L'Éternel est mon partage, dit mon âme; C'est pourquoi je veux espérer en lui.

  L'Éternel a de la bonté pour qui espère en lui, Pour l'âme qui le cherche.

  Il est bon d'attendre en silence Le secours de l'Éternel.

  Lamentations de Jérémie 3: 22-26



  

  

  Mon âme est-elle abattue? Les bontés de l'Éternel ne sont pas épuisées.

  Suis-je dégoutté de la vie? L'Éternel a de la bonté pour qui espère en lui.

  
 C'est à cette bouée de sauvetage que nous sommes tous et toutes invités à nous accrocher:

  

  - Toutes les Rebecca du monde,

  - Tous les pauvres parents chrétiens qui ont l'âme en peine à cause de leurs enfants.

  - Tous les enfants qui regardent leurs parents de travers!



  
    Revenez, enfants rebelles, Je pardonnerai vos infidélités.


    Nous voici, nous allons à toi, Car tu es l'Éternel, notre Dieu. Jérémie 3: 22

  


  


  J-M Ravé 24 juillet 2004

  Vous pouvez retrouver ce message sur: http://www.regard.eu.org/


  



  


  
    2 - Maintenant, Éternel, prends mon âme...

  


  Un message pour les désespérés, qu'ils soient chrétiens ou non!



  



  
    
      Il (Élie) alla dans le désert où, après une journée de marche, il s'assit sous un genêt, et demanda la mort, en disant:
    


    
      C'est assez! Maintenant, Éternel, prends mon âme... 1 Rois 19: 4
    


    
      

    


    
      Il (Jonas) demanda la mort, et dit: La mort m'est préférable à la vie. Jonas 4: 8
    

  


  


  


  


  




  
    Qui sont donc ces hommes qui demandent la mort?

  


  
    Ce sont des serviteurs du Dieu Très-Haut, des hommes qui ont accompli des exploits au nom de l'Éternel et qui ont vu la puissance de Dieu se manifester!

  


  
    

  


  
    Ces hommes, que l'on pourrait croire hors du commun en raison des actions qu'ils ont menées et des résultats qu'ils ont obtenus, étaient en réalité des hommes comme chacun d'entre nous! Des hommes de même nature que nous, en proie au même découragement.

  


  
    Ils pouvaient être abattus, désorientés dans leur compréhension des événements au point de ne plus avoir envie de vivre, de lutter, mais, contrairement à ceux et celles qui vivent sans Dieu, ils n'attentaient pas à leurs jours!

  


  
    

  


  
    Simplement, dans leur dépression, ils demandaient à Dieu de les reprendre. Ce faisant, ils s'adressaient au Père des miséricordes, au Dieu de consolation, ce Dieu qui savait, et qui sait encore, redonner de nouvelles forces à ceux dont l'âme est abattue afin qu'ils reprennent la route et qu'ils accomplissent le nombre de leurs jours.

  


  
    

  


  
    Si tu es désespéré, si ton âme est abattue:

  


  
    Comme ces hommes, tourne-toi vers le Seigneur, vide ton coeur devant LUI! Il n'est JAMAIS indifférent à la détresse humaine.

  


  
    Trop souvent c'est LUI QUI ATTEND qu'on l'invoque pour pouvoir intervenir!
  


  
    ... invoque-moi au jour de la détresse; Je te délivrerai, et tu me glorifieras. Psaume 50: 15


    Il m'invoquera, et je lui répondrai; Je serai avec lui dans la détresse, Je le délivrerai et je le glorifierai.


    Je le rassasierai de longs jours, Et je lui ferai voir mon salut. Psaume 91: 15-16

  


  



  
    Malgré leur misère intérieure, en aucun cas, Élie et Jonas n'auraient osé se prendre eux-mêmes la vie! Ils laissaient ce geste à Celui qui l'avait donnée et qui, pour cette raison, était le seul habilité à la reprendre!

  


  
    

  


  
    Oui, ces hommes d'actions, misérables dans leur abattement, ces hommes-là ont pourtant accompli des prodiges pour que le saint nom de l'Éternel soit remis à l'honneur. L'un comme l'autre, ils ont été poussés à agir, obéissant à la Parole divine qui leur avait été annoncée.

  


  
    

  


  
    D'un côté le feu est descendu du ciel à la voix d'Élie pour consumer l'holocauste qui était présenté ainsi que les pierres de l'autel qui le supportait.

  


  
    Une action d'éclat démontrant au peuple incrédule, ballotté de droite à gauche, allant tantôt vers le Dieu de leurs pères, tantôt vers les Baals et autres divinités païennes sans vie et incapables de manifester leur présence, une action d'éclat qui fit que ce peuple fut contraint de reconnaître que l'Éternel était bel et bien le seul et véritable Dieu! (lire 1 Rois, chapitre 18)

  


  
    Une marche par la vue et non par la foi!
  


  
    Quand tout le peuple vit cela, ils tombèrent sur leur visage et dirent: C'est l'Éternel qui est Dieu! C'est l'Éternel qui est Dieu! 1 Rois 18: 39

  


  



  
    D'un autre côté nous avons une ville entière qui s'humilie devant le Seigneur et qui compte sur sa miséricorde pour ne pas être détruite; une ville qui écouta la prédication d'un Jonas désobéissant, mais qui annonçait quand même le véritable message de Dieu!

  


  
    Par la foi et non par la vue, les Ninivites furent épargnés de la colère à venir! Ceci au grand mécontentement de Jonas qui espérait voir la fin de cette ville où la méchanceté était telle, que la patience de Dieu était arrivée à ses limites. (Lire Jonas, chapitre 3)

  


  
    

  


  
    Peu spectaculaire dans la forme, la conversion de cette ville fut néanmoins un événement qui nous touche de près aujourd'hui encore, tandis que le feu du ciel, ce feu destructeur, n'est plus une menace ici-bas contre les faux dieux qui pullulent dans notre siècle.

  


  
    La conversion de cette ville méchante nous montre qu'en s'humiliant sincèrement devant le Seigneur, le chemin de la grâce s'ouvre devant chacun.
  


  
    ... revêtez-vous d'humilité; car Dieu résiste aux orgueilleux, Mais il fait grâce aux humbles. 1 Pierre 5: 5

  


  



  
    Malgré ces actions d'éclat, le feu du ciel et la repentance d'une ville, Élie et Jonas n'avaient plus envie de vivre!

  


  
    

  


  
    Jonas l'homme qui prêcha à contrecoeur fut dégoûté en constatant que la grâce de Dieu était accordée à cette ville impie!

  


  
    Dégoûté de la vie à cause de l'amour de Dieu, de sa compassion, de sa miséricorde en faveur de la lie de la société.

  


  
    Pour lui, Dieu se devait de punir ces méchants hommes sans leur offrir la possibilité de changer de vie!

  


  
    N'avons-nous pas eu, un jour ou l'autre, une pensée fugitive qui rejoignait celle de ce prédicateur? N'avons-nous pas espéré, au moins quelques secondes, que celui-ci ou celui-là n'ait pas droit au salut?

  


  
    

  


  
    Jonas, insensible à la perte éventuelle de plus de 120.000 âmes mais profondément désolé de ce que son parasol (un ricin) soit détruit par un ver, ce Jonas-là, ne demande qu' à mourir en raison de la perte d'un bienfait de Dieu!

  


  
    

  


  
    Combien nous sommes loin de Moïse qui, à l'inverse, préférait avoir son nom supprimer du Livre de vie plutôt que de voir le peuple rester sous la juste condamnation de son péché!
  


  
    Pardonne maintenant leur péché! Sinon, efface-moi de ton livre que tu as écrit.

  


  
    L'Éternel dit à Moïse: C'est celui qui a péché contre moi que j'effacerai de mon livre. Exode 32: 32-33

  


  
    À mon tour, puis-je être dégoûté de la vie, non pas en raison de la grâce de Dieu qui se manifeste sur mon prochain car j'en ai déjà bénéficier autrefois lorsque j'étais comme lui (et j'en ai besoin chaque jour pour rester debout), mais à cause de la disparition de certains bienfaits de Dieu?

  


  
    

  


  
    Lorsque les bontés matérielles, les soutiens qu'il envoie se retirent, suis-je encore capable de rester ferme dans la foi? Est-ce qu'à mon tour je ne désirerais pas que Dieu reprenne mon âme?

  


  
    Suis-je toujours décidé à poursuivre l'oeuvre de Dieu lorsque je vois mon ricin se faner petit à petit, c'est à dire lorsque je constate que les portes se ferment les unes après les autres et que mes ressources diminuent?

  


  
    

  


  
    Est-ce que je m'inquiète plus pour mon propre avenir que pour celui des âmes qui vont à la perdition?

  


  
    

  


  
    Hélas... je ne suis pas meilleur que Jonas sur ce point particulier! Je dois confesser qu'il est arrivé des périodes où le départ pour la cité céleste était désiré ardemment, non pas pour retrouver mon Sauveur, mais plutôt pour éviter de souffrir l'épreuve de la foi.

  


  
    C'est rarement de gaieté de coeur que l'on voit s'amonceler les nuages noirs qui promettent les difficultés, mais ces nuages noirs, malgré les sombres présages qu'ils laissent deviner, ont leur utilité car ils nous contraignent à nous arrêter dans notre marche.

  


  
    Dans ces moments où la dépression nous guette, n'ayons pas peur des mots, l'enfant de Dieu s'en vient à parler encore plus ouvertement à son Père céleste. Il lui ouvre son coeur sans faire de détour, lui fait part de sa misère et tire le bilan d'une vie qui n'a rien d'exceptionnel si ce n'est d'avoir vu de près la main de Dieu agir comme il l'avait dit!
  


  
    ... je ne suis pas meilleur que mes pères. 1 Rois 19: 4

  


  



  
    Par cette réflexion nous nous mettons au même rang qu'Élie qui, en dépit de son travail pour Dieu, constate avec amertume qu'il n'est rien de moins qu'un homme sujet à la même faiblesse que ceux qui l'ont précédé!

  


  
    

  


  
    L'oeuvre accomplie, aussi grande soit-elle, n'a jamais été un gage pour nous assurer une marche exempte de découragement. Un découragement qui survient au moment où les regards sont fixés intensément sur le problème, sur la difficulté imprévue plutôt que sur Celui qui nous a envoyés en mission.

  


  
    

  


  
    Pour avoir abandonné un instant la place privilégiée d'être "assis avec Christ dans les lieux célestes" cette place qui permet de dominer les situations les plus complexes par le moyen de la foi, nous nous trouvons tout à coup dans le brouillard.

  


  
    Nous ne savons plus comment nous sortir d'une situation qui nous dépasse et nous tremblons à l'idée que tout ce que nous avons pu faire jusqu'à présent ne sert à rien pour échapper aux griffes du découragement.

  


  
    

  


  
    Ainsi, qu'elles que soient les oeuvres que nous avons pu entreprendre pour l'avancement du royaume de Dieu, nous devons garder en mémoire que tout ce qui nous est donné est grâce..., grâce imméritée! Que rien ne pourra jamais être mis en avant pour obtenir une faveur particulière, pas même celle d'être à l'abri d'un adversaire qui désire encore plus que jamais nous atteindre afin de nous abattre, de nous réduire au silence, pour autant que cela soit possible.

  


  
    

  


  
    Utiles pour servir à la gloire de Dieu, pour conduire des âmes à Christ, pour relever la foi de nos pères, mais inutiles dans le sens où nous n'avons rien fait d'extraordinaire qui puisse mériter une décoration quelconque. Accomplissant les oeuvres qui ont été préparées à l'avance, nous sommes simplement entrés dans le travail de Dieu.

  


  
    Il n'y a point d'honneur à avoir fait ce qui devait être fait de la même façon qu'il n'y a pas de gloire à être un citoyen honnête, à respecter la fidélité envers son conjoint! Tous ces points, et bien d'autres encore, sont dans la normalité. Seul, s'écarter de la bonne voie mérite d'être signalé et condamné!
  


  
    Vous de même, quand vous avez fait tout ce qui vous a été ordonné, dites: Nous sommes des serviteurs inutiles, nous avons fait ce que nous devions faire. Luc 17: 10

  


  



  
    C'est ainsi qu'Élie, lui aussi, ne fit qu'accomplir l'oeuvre de Dieu en remplissant la mission qui lui avait été confiée. (1 Rois 18: 36) Mission glorieuse où l'homme, involontairement, est placé sur un piédestal par rapport à ceux qui le regardent vivre, mission dangereuse qui, dans certaines circonstances, pourrait élever l'homme plutôt que Dieu!

  


  
    

  


  
    - Fort dans la foi parmi les faibles!

  


  
    - Fort en marchant sous la direction divine, mais...

  


  
    - Faible dès que Dieu se tient un peu à l'écart pour regarder son enfant poursuivre sa route!

  


  
    

  


  
    Oh quelle grâce (ennuyeuse) de remettre les pieds sur terre après avoir accompli les exploits de Dieu, une grâce qui avouons-le, doit être préférable à celle d'avoir continuellement une écharde dans la chair comme aiguillon pour nous maintenir dans l'humilité.

  


  
    

  


  
    Quelle grâce (insoupçonnée) de se retrouver tout petit, en proie à la faiblesse, au doute parfois, à la crainte souvent, en constatant que, sans le soutien du Seigneur, nous ne sommes plus rien.

  


  
    Sans ce soutien, sans ce secours, abandonné de tous, de tous ceux qui étaient là pour applaudir l'oeuvre que Dieu nous avait mise à coeur d'accomplir, ne voyant plus que notre misère personnelle, la pensée du départ pour la patrie céleste demeure une idée fixe dans ces moments sombres.

  


  



  
    C'est assez! Maintenant, Éternel, prends mon âme...

  


  



  
    Alors que tout est devenu sombre, il reste quand même cette étincelle de lumière au fond du coeur qui permet au désespéré, de se tourner vers le Seigneur, vers Celui qui a toujours parlé au coeur de ceux qui ont accepté de devenir ses enfants.

  


  
    

  


  
    Si Christ habite dans mon coeur, si je suis son enfant parce que je lui ai donné ma vie, comment pourrait-il ne pas entendre les soupirs, les gémissements de celui qu'il a sauvé de la condamnation éternelle en mourant sur la croix, en étant condamné à sa place?

  


  
    

  


  
    Parce qu'il habite en moi, ma vie est précieuse à ses yeux quand bien même elle me dégoûte!

  


  
    

  


  
    C'est LUI qui me mettra sur le coeur la marche à suivre pour que je retrouve la sérénité!

  


  
    C'est LUI qui me fera découvrir une nouvelle saveur à sa Parole tandis que de l'autre côté, la voix de l'ennemi me suggérera peut-être quelques moyens d'en finir?

  


  



  
    Invoque-moi au jour de la détresse...

  


  



  
    Cette invocation ne sera peut-être pas un cri! Elle sera peut-être un soupir, un balbutiement ou un gémissement adressé à ce Dieu qui semble avoir oublié qu'il y a quelque part sur la terre un enfant désespéré!

  


  
    

  


  
    Ainsi, au plus profond de la détresse il reste toujours pour le chrétien, un fil qui le relie au Seigneur des seigneurs alors que pour les désespérer du monde, après avoir tourné et retourner dans tous sens leurs problèmes, ils sont trop souvent conduits à obéir à cette "voix" mystérieuse qui les incite à en finir une fois pour toute!

  


  
    Combien de suicidés qui ont manqué leur départ, se remettent-ils à l'oeuvre, toujours poussés par cette même pensée, toujours poussés par cette "voix" mystérieuse qui les appelle?

  


  
    Dans toutes ces tentatives de suicide qui se répètent jusqu'à ce qu'elles réussissent, cet ennemi invisible ne manquera jamais de donner les moyens adéquats afin que le dépressif abandonne sa dépression en se jetant dans l'éternité!

  


  
    C'est oeuvre de destruction est l'oeuvre de Satan!

  


  



  Jamais Dieu ne poussera quelqu'un au suicide!



  



  
    Si ta vie devient insupportable parce que tu te retrouves seul, incompris de tous, que tu sois chrétien ou non, il y a une sortie de secours qui ne conduit pas à la mort!

  


  
    

  


  
    Pour la trouver, ta part sera de crier à Dieu, car lui seul à l'oreille suffisamment sensible pour entendre l'appel désespéré d'une âme qui ne sais plus où elle en est.

  


  
    Lui seul est en mesure d'aplanir ton sentier et d'écarter de ta route ces "puissances infernales" qui voudraient te prendre.

  


  
    L'homme, malgré sa bonne volonté, n'aura jamais le coeur de Dieu pour te comprendre, il n'aura jamais les moyens de te donner cette paix dont tu as besoin.

  


  
    Certes, il pourra te réconforter pour un temps, mais ses activités le conduiront immanquablement à ne pas pouvoir rester toujours à tes côtés pour t'aider!

  


  
    

  


  
    Seul Dieu est capable de marcher près de toi jour après jour, instant après instant, allant même jusqu'à te soutenir, te porter lorsque tu seras fatigué où que tu n'auras plus la force d'avancer.

  


  
    

  


  
    Si tu le laisses agir dans ta vie, il pourrait faire bien plus que tu ne puisses l'imaginer! À tel point que, même dans les périodes les plus sombres, tu ne sois plus jamais sans espérance!

  


  
    

  


  
    Il est vrai que tu pourras encore être bousculé par la vie, marcher à contre-courant, lutter pour rester debout, tu pourras même être persécuté pour tes idées...,

  


  
    

  


  
    ... Mais plus jamais tu ne seras comme auparavant, livré à ces voix qui t'incitent à en finir avec la vie!

  


  
    

  


  
    Tu auras toujours la pensée de déverser ton coeur devant ce Dieu qui ne manquera pas de répondre comme il l'a fait pour Élie ou Jonas!

  


  
    

  


  
    Jonas, ce prédicateur qui marchait à contrecoeur, la mort dans l'âme, à cause de la perte d'un bien matériel et à cause de l'amour de Dieu pour tous les perdus.
  


  
    Nous sommes pressés de toute manière, mais non réduits à l'extrémité; dans la détresse, mais non dans le désespoir; persécutés, mais non abandonnés; abattus, mais non perdus 2 Corinthiens 4: 8-9

  


  
    Les liens de la mort m'avaient environné, Et les torrents de la destruction m'avaient épouvanté;

  


  
    Les liens du sépulcre m'avaient entouré, Les filets de la mort m'avaient surpris.


    Dans ma détresse, j'ai invoqué l'Éternel, J'ai crié à mon Dieu; De son palais, il a entendu ma voix, Et mon cri est parvenu devant lui à ses oreilles. Psaume 18
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    3 - Quand mon âme était abattue...

  


  
    Un message pour les chrétiens de l'ombre et... les autres!

  


  



  
    Quand mon âme était abattue au dedans de moi, Je me suis souvenu de l'Éternel, Et ma prière est parvenue jusqu'à toi, Dans ton saint temple. Jonas 2: 7

  


  
    Mon âme est abattue au dedans de moi: Aussi c'est à toi que je pense... Psaume 42: 6

  


  



  
    Au fond du gouffre, incompris de tous, l'âme en détresse, même si extérieurement elle se donne un visage pour tromper son entourage, cette âme-là risque fort de s'enfoncer davantage dans la mélancolie s'il n'y a pas une main secourable qui lui offre une planche de salut.

  


  
    

  


  
    Elles sont nombreuses ces personnes que nous croisons sur les trottoirs de nos villes, ces personnes qui sont chargées d'un fardeau trop lourd pour être porté indéfiniment!

  


  
    Parce qu'elles vont à leurs occupations quotidiennes, parce qu'elles savent encore avoir un certain maintien, peu se doutent de la détresse intérieure qui les ronge et qui pourrait bien les mener à prendre un chemin sans retour.

  


  
    

  


  
    C'est ainsi qu'on en retrouve dans les bistrots, buvant plus que de coutume afin de noyer, pour un temps, l'amertume qui empoisonne leur vie.

  


  
    Et c'est là, dans ces lieux où l'esprit s'embrume petit à petit que quelques malheureux trouvent une ìfraternitéî qui, loin de les enfoncer davantage, tentera de créer des liens amicaux pour les détourner, au moins pour un temps, de cette tristesse intérieure. Malheureusement, les moyens mal appropriés n'apporteront jamais la paix et la délivrance que Christ offre gratuitement à celui qui s'abandonne entre les mains du Sauveur!

  


  
    

  


  
    Néanmoins, cette ìfraternitéî de comptoir pourrait bien en apprendre à un certain christianisme! À un christianisme qui ne prend plus garde aux âmes qui sont dans la peine, à ce christianisme qui laisse partir à la dérive les enfants de Dieu déboussolés!

  


  
    

  


  
    Loin des bistrots et de certaines mauvaises compagnies, il y a des âmes qui vivent dans les tourments sans se précipiter pour autant dans de vaines consolations, il y a des chrétiens sincères qui souffrent la souffrance de l'indifférence, une torture tout aussi cruelle que celle qu'un tortionnaire peut infliger à son ennemi!

  


  
    

  


  
    Combien de frères et de soeurs dans la foi ne sont-ils pas allés à l'Église pour chercher un réconfort au milieu de ceux qui chantent l'amour de Dieu, un réconfort d'autant plus précieux que l'épreuve était trop pesante pour pouvoir la supporter encore longtemps sans risque de trébucher?

  


  
    Ne nous est-il jamais arrivé de diriger nos pas vers la maison de Dieu avec le secret désir d'être réconforté, de recevoir une parole d'encouragement en raison de notre faiblesse du moment?

  


  
    

  


  
    Combien de bergers n'ont-ils jamais remarqué ces brebis malades qui, au fil du temps, s'installaient de plus en plus loin au fond de la salle jusqu'au jour où la porte de la maison de Dieu était passée une fois pour toutes, où cette porte devenait une séparation entre deux mondes qui semblaient pourtant marcher ensemble dans le chemin étroit?

  


  
    

  


  
    Ces brebis comme les autres, pour qui Christ a donné sa vie afin qu'elles soient au bénéfice du pardon divin au même titre que le reste de l'assemblée des rachetés, ces brebis qui sont en danger, non seulement en raison de l'épreuve, mais aussi par le fait que le lion rugissant mettra tout en oeuvre pour détruire un peu plus cette âme affaiblie et sans protection fraternelle!

  


  
    

  


  
    Vous les reconnaîtrez facilement si elles n'ont pas encore quitté la bergerie:

  


  
    À peine saluées par ceux qui ont été au bénéfice du pardon de Dieu, elles ont tendance à ìfuirî l'assemblée à toute vitesse une fois la réunion terminée, fuir afin de ne pas répondre à une salutation faite pour la forme (quand elle est faite), fuir l'indifférence pour enfin ne plus revenir dans une maison où si l'on chante haut et fort l'amour..., le coeur ne suit pas en accomplissant la loi de Christ!
  


  
    Portez les fardeaux les uns des autres, et vous accomplirez ainsi la loi de Christ. Galates 6. 2

  


  
    Si quelqu'un dit: J'aime Dieu, et qu'il haïsse son frère, c'est un menteur; car celui qui n'aime pas son frère qu'il voit, comment peut-il aimer Dieu qu'il ne voit pas? 1 Jean 4: 20

  


  



  
    C'est à ces coeurs blessés par les épreuves de la vie, blessés par le manque d'amour du corps de Christ, qu'aujourd'hui je voudrais m'adresser plus particulièrement.

  


  
    (Sans pour autant oublier ceux qui sont encore dans le fond de la salle et qui hésitent à rompre avec une assemblée qui les ignore.)

  


  
    

  


  
    Ces coeurs qui forment un genre d'Église de l'ombre où chacun des participants se raccroche tant bien que mal à une branche, à une parole de Dieu afin de ne pas tomber au fond du précipice, au fond de la dépression!

  


  
    

  


  
    Ils se reconnaîtront ces frères et soeurs dans la foi, ces frères et soeurs qui ne franchissent plus les portes d'une Église mais qui gardent quand même la foi en Dieu, qui lisent toujours les Saintes Écritures et qui, faute de mieux, écoutent un culte à la radio ou à la télévision.

  


  
    Solitaires, oubliés de l'Église locale, ils vivent leur foi en ermite en prenant, sans le savoir, le risque de s'éteindre tout doucement tel le charbon ardent mis à l'écart du foyer, ce charbon qui ne peut tenir longtemps qu'à la condition d'être avec ses semblables.
  


  
    Mon troupeau (dit l'Éternel) est errant sur toutes les montagnes et sur toutes les collines élevées, mon troupeau est dispersé sur toute la face du pays; nul n'en prend souci, nul ne le cherche. Ezéchiel 34: 6

  


  



  
    Comme dans l'Israël du temps jadis, il y a, aujourd'hui, des brebis qui sont dispersées parce qu'elles n'ont point eu de bergers qui avaient à coeur de s'intéresser à elles.

  


  
    

  


  
    Ne nous voilons pas la face! Même s'il y a des assemblées florissantes où l'amour du prochain ne fait aucun doute, où il y a des bergers qui se donnent corps et âme pour leur troupeau, il existe aussi des milieux qui n'ont pas les mêmes sentiments! Des milieux qui ne s'inquiètent plus de la santé des âmes, de ces Églises qui portent la marque de Laodicée..., Églises où Christ est à l'extérieur!

  


  
    

  


  
    Combien ces paroles du Seigneur ne doivent-elles pas résonner à nos oreilles, nous amener à la réflexion et nous pousser à garder le contact avec ces frères et soeurs de l'ombre afin de leur apporter personnellement le réconfort et les encouragements dont elles ont besoin!
  


  
    J'ai eu faim, et vous ne m'avez pas donné à manger; j'ai eu soif, et vous ne m'avez pas donné à boire... j'étais malade et en prison, et vous ne m'avez pas visité. Matthieu 25. 42-43

  


  



  
    Il y en a qui ont faim et soif d'amour fraternel, qui sont ìmaladesî de la solitude, prisonniers de leurs problèmes et qui voudraient bien connaître cette affection dont parlent les Écritures, connaître le soutien du corps de Christ qui souffre quand un de ses membres est blessé ou est dans l'angoisse!

  


  
    Plaise à Dieu que, dans cette triste expérience, beaucoup puissent quand même relever la tête et trouver la victoire en Jésus-Christ malgré l'abandon d'une communauté qui ne souciait pas de leur existence!

  


  

  Qu'un jour ils puissent à leur tout témoigner:

  Quand mon âme était abattue au dedans de moi...




  
    Souvenir d'autrefois, du temps de détresse où, par la grâce de Dieu il restait néanmoins un peu d'huile au fond du pot, au fond du coeur. Un minimum de foi qui, par la puissance de Dieu, a pu être utilisé pour faire jaillir de nouveau une source abondante de reconnaissance envers celui qui change les larmes en chants d'allégresse!

  


  
    Cette huile, image de l'Esprit Saint, baume divin par excellence qui sait adoucir les blessures les plus douloureuses et redonner un nouvel élan à la vie spirituelle!

  


  

  Quand mon âme était abattue au dedans de moi...



  
    - Un texte qui démontre que le présent ne ressemble pas au passé: ìQuand mon âme était abattue...!î Un texte qui met en lumière que la victoire sur le désespoir est possible!


    - Un témoignage en faveur de ceux et celles qui passent par la détresse et qui connaissent le poids de la solitude, de l'incompréhension. Témoignage qui indique que, dans les impasses de la vie, il y a toujours une sortie de secours!


    - Un verset qui donne un coup de projecteur sur le seul moyen efficace à employer pour sortir de cet abattement qui laisse une bonne partie du genre humain dans l'indifférence tant qu'il n'est pas touché lui-même par l'épreuve.

  


  



  
    C'est dans ces moments pénibles qu'est testée la foi! Qu'elle est éprouvée par le feu, ce feu qui révélera si la conversion est réelle ou non!

  


  
    Certes, dans ces moments difficiles, le parcours peut être chaotique pendant quelque temps, faisant même croire aux observateurs lointains qu'il n'y plus beaucoup d'espoir de relèvement.

  


  
    Certains iront même jusqu'à proclamer que celui qui a abandonné l'Église, (ou qui est abandonné de l'Église de Laodicée) n'a jamais été véritablement converti.

  


  
    Eh oui! Quand on est chrétien, on ne quitte pas son assemblée! C'est du moins la pensée de ceux qui n'ont jamais approché celui qui s'est retiré dans son coin et qui souffre solitaire.

  


  

  Quand mon âme était abattue au dedans de moi, 

  Je me suis souvenu de l'Éternel..., c'est à toi que je pense...




  
    Solitude douloureuse, mais solitude bénie qui, en raison des circonstances, permet de réfléchir au temps passé, de se souvenir qu'il fut une période où le Seigneur était un secours et de réaliser soudainement qu'il est toujours le même aujourd'hui.

  


  
    Ce qu'il a fait hier, ne pourrait-il pas encore l'accomplir maintenant?

  


  
    Solitude bénie qui permet de réaliser à nouveau que Dieu sonde les coeurs, qu'il connaît les motivations de chacun et qu'il a promis d'être avec nous jusqu'à la fin du monde! Avec nous, dans le malheur ou dans la paix!

  


  
    

  


  
    Désespérée à cause de l'épreuve, de l'incompréhension du corps de Christ, cette lumière (vous êtes la lumière du monde; Matthieu 5: 14) qui vacille qui tremble au moindre souffle, prête à devenir un lumignon qui fume, celle lumière-là peut retrouver tout son éclat et devenir un puissant témoignage qui prouvera que Dieu reste fidèle et qu'il est avec ceux qui ont le coeur affligé, qu'il écoute toujours la prière du malheureux.

  


  
    

  


  
    C'est ainsi que toi, le chrétien de l'ombre, abandonné par l'Église de Laodicée, tu peux, par la grâce de Dieu, devenir un instrument efficace entre les mains du Seigneur en faveur de ceux qui ne mettraient jamais les pieds dans une communauté religieuse.

  


  
    Bien avant d'être dans un bâtiment construit de mains d'homme, Dieu est avant tout celui qui veut habiter dans un coeur.

  


  
    C'est dans les coeurs qu'il veut mettre son nom, et non sur les frontons des Églises!

  


  
    

  


  
    Solitude douloureuse! Solitude bénie! Mais aussi solitude dangereuse!

  


  
    Dangereuse! Car l'âme solitaire, si elle n'a pas de compagnon d'armes pour l'encourager, pourrait bien se refroidir et perdre tout intérêt pour les choses de Dieu.

  


  
    En effet le Seigneur Jésus nous a enseigné qu'il est présent au milieu de son peuple dès qu'il y a un minimum de deux personnes qui ont à coeur de marcher ensemble dans la même direction: "Car là où deux ou trois sont assemblés en mon nom, je (Jésus) suis au milieu d'eux". (Matthieu 18: 20)
  


  



  
    Ainsi le chrétien de l'ombre est invité à ne pas rester dans sa solitude mais à rechercher une communion fraternelle de qualité.

  


  
    

  


  
    Avant de franchir à jamais la porte du lieu de culte que tu fréquentes, regarde donc si dans le fond de l'Église, là à tes côtés, regarde s'il n'y a pas quelqu'un comme toi qui est dans la détresse, qui est incompris, ignoré de ceux qui se rassemblent!

  


  
    

  


  
    Quelqu'un qui attend peut-être que ton regard croise le sien?

  


  
    N'y a-t-il personne qui soupire comme toi et qui exprime silencieusement cette prière:

  


  



  «Si tu savais combien j'ai besoin d'amour fraternel! »



  



  
    Une prière, un soupir qui peut monter de tous les coeurs lorsqu'ils constatent que leurs chers frères et soeurs deviennent de plus en plus distants alors que les liens fraternels devraient être entretenus afin qu'ils ne se rompent pas un jour, faute de les avoir laissés à l'abandon!

  


  
    

  


  
    C'est lorsque l'amour fraternel n'est plus mis en pratique qu'il s'écroule et provoque de nombreuses blessures qui en laissent quelques-uns handicapés pour la vie!

  


  
    

  


  
    À tous ces chrétiens de l'ombre, à tous ceux qui passent par des moments difficiles, de ces moments que l'on ne désire pas partager en raison de la timidité, et à nous qui passerons peut-être par le même chemin qu'eux...:

  


  
    ... Rappelons-nous qu'il a un chemin du souvenir qui nous ramènera au pied de la croix, qui nous conduira à lever la tête vers le trône de la grâce!
  


  
    Quand mon âme était abattue au dedans de moi, Je me suis souvenu de l'Éternel Et ma prière est parvenue jusqu'à toi... Jonas 2: 7

  


  



  
    Lorsqu'une prière arrive jusqu'au trône de la grâce, peut-elle être ignorée? Dieu peut-il être indifférent quand une âme en détresse crie après Lui?
  


  
    Heureux l'homme qui se confie en toi! Psaume 84: 12

  


  



  
    Heureux l'homme qui met sa confiance dans le Seigneur, qui ne s'appuie pas sur la chair, l'homme qui sait faire des confidences à son Dieu, qui partage sa vie avec le Roi des rois et qui attend de Lui le secours, le soutient dont il a besoin!

  


  
    

  


  
    Détresse, découragement ou solitude, rien n'empêchera le Seigneur Jésus d'aller vers l'âme qui se confie en Lui, rien ne l'empêchera de prendre par la main celui qui chancelle afin de renouveler ses forces pour qu'il soit un témoin de la grâce de Dieu.

  


  
    C''est alors que nous pourrons proclamer à qui voudra l'entendre, ce merveilleux texte des Saintes Écritures, ce texte qui me rappelle une certaine période de ma vie:

  


  
    

  


  
    J'avais mis en l'Éternel mon espérance;

  


  
    Et il s'est incliné vers moi, il a écouté mes cris.

  


  
    Il m'a retiré de la fosse de destruction, Du fond de la boue;

  


  
    Et il a dressé mes pieds sur le roc, Il a affermi mes pas.

  


  
    Il a mis dans ma bouche un cantique nouveau, Une louange à notre Dieu;

  


  
    Beaucoup l'ont vu, et ont eu de la crainte, Et ils se sont confiés en l'Éternel.
  


  
    Psaume 40
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  4 - Mon âme a soif de Dieu



  



  
    Oh! si je savais où le trouver, Si je pouvais arriver jusqu'à son trône... Job 23:3

  


  
    O Dieu! tu es mon Dieu, je te cherche; Mon âme a soif de toi, mon corps soupire après toi, Dans une terre aride, desséchée, sans eau. Psaume 63:1-2

  


  



  
    Durant ces dernières semaines nous avons eu l'occasion de jeter un regard sur quelques âmes qui étaient en mal de bien-être.

  


  
    

  


  
    - Nous avons vu Rebecca qui craignait que son fils, Jacob, ne suive le mauvais chemin de son frère, et prenne, lui aussi, une épouse qui appartiendrait au monde païen (Genèse 27: 46). Un sérieux avertissement pour les enfants de Dieu qui ne doivent pas s'unir avec les adversaires de Christ en contractant des mariages que Dieu ne pourrait bénir.

  


  
    

  


  
    - Ensuite nous sommes allés à la rencontre de serviteurs de Dieu, Élie et Jonas, qui réclamaient la mort sans toutefois attenter à leurs jours comme le feraient ceux qui n'ont pas la crainte de Dieu (1 Rois 19: 4; Jonas 4: 8) Réclamer la mort au Seigneur qui donne la vie, à ce Dieu plein de compassion et de miséricorde! Une prière qui n'a jamais été exaucée et qui ne le sera jamais!

  


  
    

  


  
    - Puis nous nous sommes intéressés aux chrétiens de l'ombre, à ceux et celles qui ont soif d'amour fraternel et qui, à cause de l'indifférence qu'on montre à leur égard, se retirent peu à peu au fond de l'Église jusqu'au jour où la porte n'est plus franchie.

  


  
    

  


  
    Il est possible que ces tranches de vie nous rappellent un passage de notre existence où, nous aussi, nous avons été dans l'angoisse. Un temps où nous nous sommes rendu compte que Dieu, à nos yeux, se trouvait à des millions de kilomètres tant nous nous heurtions à un mur de silence, tant le brouillard nous environnait!

  


  
    

  


  
    Quoique près de ceux qui ont le coeur brisé (à tort ou à raison), il arrive que notre propre incompréhension ou notre entêtement, empêche le Seigneur d'intervenir en notre faveur. Il veut nous parler, nous conduire, nous montrer son amour pour nous et pour les autres, mais, comme Jonas, nous nous enfermons dans des raisonnements qui ne font qu'attrister Celui qui voudrait nous tendre la main.
  


  
    L'Éternel répondit: Fais-tu bien de t'irriter? Jonas 4: 4

  


  Pas de réponse de Jonas! Il quitte Ninive, la ville des rachetés, de ceux qui ont bénéficié de la grâce, puis s'installe et attend que Dieu revienne peut-être sur sa décision!


  
    Dieu dit à Jonas: Fais-tu bien de t'irriter à cause du ricin?


    Il répondit: Je fais bien de m'irriter jusqu'à la mort. Jonas 4: 9

  


  



  
    C'est sur cette attitude négative que Jonas conclu l'entretien avec celui qui l'avait sauvé de la mort en permettant qu'il retrouve, en quelque sorte, la vie après avoir été englouti par un grand poisson à cause de sa désobéissance.

  


  
    Si nous ne connaissons pas la suite de la vie de Jonas, nous pouvons néanmoins comprendre que notre propre attitude peut être un obstacle infranchissable pour être secouru ou réconforté.

  


  
    Nous aimerions que le Seigneur, selon ses promesses, essuie nos larmes, qu'il nous indique la marche à suivre, mais nous ne voulons pas lâcher ce qui gêne notre marche, ce qui fait obstacle à notre sanctification.

  


  
    Ne me suis-je jamais entêté en gardant certaines positions qui ne collaient pas avec les Saintes Écritures et qui, à cause de mon insoumission, me rendaient la vie amère au point de ne plus avoir envie de vivre et de demander à Dieu qu'il me reprenne?

  


  

  Mon âme a soif de Dieu!


  
    En aucun cas je ne me permettrais de douter que Jonas n'ait pas eu cette soif de Dieu comme nous pouvons l'avoir. Simplement il avait soif d'un Dieu de justice, d'un Dieu de vengeance qui écraserait et condamnerait sans appel les mécréants qui vivent sans foi ni loi.

  


  
    Avait-il oublié que la grâce de Dieu est accessible à tous et que son pardon est offert à tous ceux qui, d'un coeur sincère, se détournent du mal?

  


  
    Oublions-nous que la grâce qui nous a été accordée est aussi présentée au plus vil malfaiteur, à celui que nous ìméprisonsî le plus, à celui dont nous n'avons pas envie de parler afin de ne pas nous "salir"?
  


  
    Ce que je désire, est-ce que le méchant meure? dit le Seigneur, l'Éternel. N'est-ce pas qu'il change de conduite et qu'il vive? Ezéchiel 18:23

  


  

  Cette grâce, encore accessible aujourd'hui, sera-t-elle encore disponible demain?

  

  - Combien ne pourront plus en bénéficier simplement parce qu'ils auront tellement endurci leur coeur qu'ils ne seront plus à même d'entendre la voix de Dieu qui les appelle inlassablement?

  

  - Combien auront quitté ce monde pour aller là, dans un lieu où ils vivront éternellement sans la présence de ce Dieu qu'ils ont toujours écarté de leur existence?

  

  Laissons derrière nous Jonas et ses pensées tortueuses et regardons plutôt à ceux qui passent par l'épreuve; regardons aux Rebecca, aux Élie, aux chrétiens de l'ombre qui, avec quelques-uns d'entre nous, clament aussi:

  

  Mon âme a soif de Dieu!

  

  Qui pourrait passer à côté de cette pensée? Qui n'a pas soupiré profondément, aspirer de tout son coeur à être plus proche de celui qui nous a tant aimés?

  

  "Plus près de toi mon Dieu, C'est le mot de ma foi..." (cant. Ailes de la foi No 182 - Dr. L. Mason)

  

  J'ose espérer qu'il n'y en ait pas un qui puisse affirmer que sa soif de Dieu a été étanchée et qu'il peut vivre sur ses propres réserves?

  Ce serait un signe de mauvaise santé spirituelle que de croire que Dieu n'a plus rien à donner qui puisse nous enrichir intérieurement!

  

  Point n'est besoin de passer par l'adversité pour qu'un coeur reconnaisse sa grande dépendance envers son Seigneur, reconnaisse qu'il n'est pas rassasié de Dieu!

  Comme beaucoup d'entre nous, je ne puis m'empêcher de chanter et de prier ces paroles de ce merveilleux cantique qui sait si bien dépeindre une âme en attente de Dieu.

  

  J'ai soif de ta présence, Divin chef de ma foi;

  Dans ma faiblesse immense Que ferais-je sans Toi?

  

  Chaque jour, à chaque heure,

  Oh! j'ai besoin de Toi... (cant. Ailes de la foi No 184 - R. Lowry)

  

  Quelle que soit notre stature en Christ, nous aurons toujours besoin de sa présence, de son conseil. Mieux encore! Plus nous serons avancés dans la foi, plus nous prendrons conscience de notre faiblesse et plus nous désirerons son soutien.

  

  L'âme misérable n'est pas toujours que celle qui est victime de la souffrance ou de l'indifférence.

  

  L'âme misérable est aussi celle qui est consciente qu'elle est encore trop loin de Dieu!




  
    Pouvons-nous admettre que nous vivons trop loin de Dieu?

  


  
    Oui! Tant que nous serons pas arrivés au port céleste, nous serons toujours trop loin de Lui!

  


  
    Cet état de fait reconnu, nous pourrons alors nous joindre plus facilement avec nos frères et soeurs qui aspirent à déloger en raison des difficultés présentes.

  


  
    Simplement ce désir de déloger, le même que celui de l'apôtre Paul (Philippiens 1: 21-24), ne sera pas pour fuir le présent insupportable, mais pour rencontrer CELUI qui a donné sa vie pour le pardon de nos péchés.

  


  
    En attendant ce jour, en écartant les difficultés qui nous font désirer la mort, il nous arrive quand même de gémir, de soupirer, de désirer ardemment être plus prêt de Dieu tout comme l'amoureux espère qu'un jour il sera toujours avec celle qu'il aime.
  


  
    Nous savons, en effet, que, si cette tente où nous habitons sur la terre est détruite, nous avons dans le ciel un édifice qui est l'ouvrage de Dieu, une demeure éternelle qui n'a pas été faite de main d'homme.


    Aussi nous gémissons dans cette tente, désirant revêtir notre domicile céleste...


    Car tandis que nous sommes dans cette tente, nous gémissons, accablés, parce que nous voulons, non pas nous dépouiller, mais nous revêtir... 2 Corinthiens 5: 1-4

  


  
    Loin, toujours trop loin de Dieu, nous subissons cependant les effets de l'attraction divine sans pouvoir nous ìsatelliserî une bonne fois pour toute dans sa présence afin de ne vivre que par lui et que pour lui.

  


  
    En attendant l'instant où le dernier lien qui nous rattache à la terre sera coupé, le jour où nous aurons abandonné ce corps mortel afin de revêtir un autre corps qui ne connaîtra plus ni la souffrance, ni les larmes, ni le deuil et qui ne sera plus soumis à la pression du péché, en attendant ce jour, nous avançons par la foi en soupirant.
  


  
    Quand ma peau sera détruite, il se lèvera; Quand je n'aurai plus de chair, je verrai Dieu.

  


  
    Je le verrai, et il me sera favorable; Mes yeux le verront, et non ceux d'un autre; Mon âme languit d'attente au dedans de moi. Job 19: 26-27

  


  
    Ainsi mon âme soupire après toi, ô Dieu! Psaume 42: 1

  


  
    Mon âme soupire après toi, comme une terre desséchée. Psaume 143: 6

  


  



  
    Oui Seigneur! Comme une terre desséchée qui n'apporte plus la vie à cause de son aridité, comme une terre desséchée j'ai parfois l'impression d'être un désert où il ne pousse plus rien de bon tant il me semble être loin de Toi!

  


  
    

  


  
    J'avais entendu parler de TOI... j'entends parler de TOI... mes souvenirs me parlent de TOI, mais moi je désire que tu me parles aujourd'hui par ta Parole! Je désire que tes consolations me consolent

  


  
    Le pain d'hier ne me nourrit plus!

  


  
    Donne-nous aujourd'hui notre pain quotidien, celui dont notre âme a besoin!

  


  
    Je crie après TOI mon Dieu...! Mon âme languit après TOI..., J'ai soif de ta présence!

  


  
    

  


  
    Littérature ou paroles qui sortent de nos coeurs affamés?

  


  
    

  


  
    Sans aucun doute, ces paroles peuvent sortir de notre coeur en toute sincérité mais, comme pour le paresseux qui désire ardemment manger la nourriture qui est devant lui, il est à craindre que parfois nous n'allions pas jusqu'au bout et que nous baissions les bras dès qu'il faille persévérer! (Proverbes 19: 24)

  


  
    Tant de démarches entreprises! Tant de bonnes résolutions prises! Tant de premiers pas faits dans la bonne direction! Tant de temps perdu qui n'a jamais porté de fruits!

  


  
    Tout cela, parce nous ne sommes pas arrivés sur la plus haute marche, celle qui nous sépare du monde qui nous entoure et qui nous permet de nous isoler avec notre Seigneur, de nous séparer pour chercher la communion avec LUI!

  


  
    

  


  
    J'ai faim et soif de Dieu, mais je ne vais pas toujours jusqu'à la table qu'il a dressée, je me détourne de son invitation après avoir constaté qu'il me faudra payer de ma personne, de ma vieille nature pour recevoir gratuitement de quoi nourrir la nouvelle créature.

  


  
    Tout avoir sans transpirer!

  


  
    Tout donner sans rien perdre!

  


  
    Donner sa vie, son temps tout en la gardant, tout en s'en réservant une portion confortable pour assurer ses aises ici-bas!

  


  
    

  


  
    Oui..., reconnaissons-le! Nous avons parfois perdu bien des occasions d'étancher notre soif en ne prenant pas le temps nécessaire pour s'asseoir aux pieds du Maître comme le faisait Marie qui avait choisi la bonne part selon l'expression même du Seigneur Jésus.
  


  
    Marie a choisi la bonne part, qui ne lui sera point ôtée. Luc 10: 42

  


  

  Bien sûr, nous voulons tous cette part, nous désirons être comme le psalmiste qui proclamait:



  
    ... sur la terre je ne prends plaisir qu'en toi. Psaume 73: 25

  


  



  
    Et c'est bien parce que nous voulons cette part que nous soupirons pour obtenir une communion plus étroite avec notre Seigneur.

  


  
    Même nos manquements nous poussent à crier ìMon âme à soif de Dieuî, même le péché qui tourne autour de nous nous oblige à crier ìMon âme à soif de Dieuî, même l'ennemi qui nous harcèle sans cesse nous fait aspirer à être plus proche de notre Sauveur!

  


  
    

  


  
    Sans lui, sans sa présence, sans sa voix rassurante comment pourrions-nous poursuivre notre route dans ce monde qui, tel un bulldozer, renverse tout sur son passage, saccageant, détruisant tout ce qui a fait la force d'une société dont certains, et non des moindres, avaient prit le risque de marcher avec Dieu pour que l'humanité puisse savoir que «Dieu est amour».

  


  
    Conscient de mes faiblesses, je ne puis que désirer être plus proche de mon Seigneur. Tant que ce désir sera au fond de mon coeur, la santé de mon âme ne sera jamais compromise:

  


  
    

  


  
    Avoir faim et soif est un signe de bonne santé! Les malades n'ont généralement pas d'appétit!

  


  
    

  


  
    Si j'ai ce désir de mieux connaître Dieu, de rechercher davantage sa présence, alors je puis avoir l'assurance, selon sa Parole, que je mangerai les meilleurs produits du pays, que je serais au bénéfice de sa meilleure nourriture pour mon âme, cette nourriture qui éclaire l'intelligence et qui donne envie de faire un pas de plus en avant.

  


  
    Qui n'a pas été émerveillé de découvrir de nouveaux trésors dans la Parole de Dieu, réjoui de comprendre tout à coup un texte qui semblait incompréhensible autrefois?

  


  
    

  


  
    Il est pressant que nous puissions communiquer notre soif de Dieu à ceux qui nous entourent, principalement à ceux du corps de Christ qui s'assoupissent et qui ne voient plus dans les Saintes Écritures une nourriture capable de les restaurer (nourrir et réparer), une nourriture qui pourtant vivifierait leur foi et leur donnerait un nouvel élan!

  


  
    Communiquer notre soif de Dieu aussi à ceux et celles qui sont abandonnés de l'Église de Laodicée. Le faire sans tarder afin qu'ils ne meurent pas d'anémie suite à l'habitude de ne plus partager de bon repas, de bonnes réunions, suite à la mauvaise habitude de ne se faire qu'un petit sandwich spirituel pour juste tenir le coup!

  


  
    

  


  
    Comment va ton âme? Mon âme a soif de Dieu!

  


  
    

  


  
    Que notre âme puisse toujours avoir soif de Dieu car ce n'est pas un signe de faiblesse, bien au contraire! C'est le signe d'une âme en bonne santé, une âme qui a gardé la foi en Dieu et qui espère toujours en LUI en dépit des circonstances qui rangent souvent ceux qui placent leur confiance dans le Seigneur, au rang des insensés!

  


  
    

  


  
    Le risque de la foi, dans ce nouveau siècle, n'est pas une aventure périlleuse dont on ne connaisse pas l'issue. Certes les conséquences peuvent être plus douloureuses qu'auparavant, mais la finalité n'en sera que plus glorieuse.

  


  
    C'est seulement en ayant faim et soif de Dieu que nous pourrons tout miser sur le Seigneur!

  


  
    

  


  
    Nous n'avons qu'une vie Seigneur!

  


  
    Malgré nos imperfections, nos manquements et tout ce qui est encore à émonder, nous nous sommes abandonnés entre tes mains, nous avons osé TOUT misé sur toi au risque de tout perdre.

  


  
    Nous avons engagé nos enfants dans cette action en les encourageant à te rechercher avant de rechercher une bonne situation professionnelle.

  


  
    Nous l'avons fait tout en étant conscients que nous ne pourrons les ré-élever! les élever de nouveau en leur donnant une nouvelle direction!

  


  
    

  


  
    Nous avons pris le risque de la foi, le risque de te faire confiance...

  


  
    Et c'est bien parce que nous avons fait ce pas que nous sommes dans l'attente de voir les résultats de notre engagement avec toi!

  


  
    

  


  
    Oui, Seigneur, mon âme à soif de toi, mon âme désire voir ta main agir dans chacune de nos vies afin que je puisse toujours plus me confier en toi! î

  


  
    

  


  
    Aides-nous Seigneur à conserver cette faim et soif de toi, à la garder jusqu'au jour où nous serons dans ta présence, pour toujours! Jusqu'au jour où toi-même tu dis:
  


  
    ... ils n'auront plus faim, ils n'auront plus soif, et le soleil ne les frappera point, ni aucune chaleur. Apocalypse 7: 16

  


  

  En attendant ce jour glorieux:



  
    Mon âme a soif de Dieu, du Dieu vivant: Quand irai-je et paraîtrai-je devant la face de Dieu? Psaume 42: 2

  


  

  

  As-tu encore faim et soif de Dieu!?
 - Si oui..., tu es en bonne santé spirituelle!

  - Si non..., tu es malade ou mort (spirituellement)!
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